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ceux qui veulent mettre en ligne de compte 
les circonstances défavorables dans lesquelles nous 
nous trouvons comprendrons que nous avons raison 
de nous féliciter de cette amélioration récente.

La dissémination de notre population sur un 
pays aussi vaste que le nôtre ; le fait que nous 
sommes plutôt un peuple d'agriculteurs vivant 
épars sur la campagne qu’un peuple d’artisans 
groupés dans les villes nous mettent dans un état 
d'infériorité dans la course vers la suprématie 
scolaire avec des provinces ou des pays manufac­
turiers et à population plus dense.

Quoiqu’il en soit notre province s’est réveillée il 
y a quelques années et aujourd’hui elle sait que 
nous devons faire les plus grands sacrifices pour 
l’instruction et l’éducation des masses. Et par 
instruction il ne faut pas seulement comprendre 
l’art de savoir lire ; une population instruite est 
celle qui ne s’est pas bornée à apprendre la lecture 
mais qui sait penser et appliquer dans la pratique 
des choses de la vie les connaissances qu'elle a 
puisées dans les livres écrits par les penseurs et les 
savants de toutes les époques. Et quels beaux 
résultats n'avons-nous pas déjà remportés de cette 
multitude de maisons d’écoles, de couvents, de 
collèges et d’établissements d’instruction spéciale, 
écoles techniques ou de hautes études commercia­
les, élevées en un jour pour ainsi dire sous la pous-


